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Suzanne Dion 

Partir ou rester : tel pourrait être le titre de 
l'illustration de Caroline Merola pour Le 
grand voyage de Marco et de son chien 
Pistache de Sylvain Trudel publié aux Édi­
tions La courte échelle en 1995. Dans le 
cadre du cours que je donne à l'Université 
du Québec à Montréal, Suzanne Dion a 
fait de cette illustration une étude fine et 
perspicace. Il y est question d'une déci­
sion, d'une hésitation et de bien d'autres 
choses encore! Bonne lecture! 

' | 

L 
Francine Sarrasin 

vÂ^to* **AC de cette illustration ra­
conte le désarroi d'un enfant qui prend au 
pied de la lettre une phrase de sa mère. 
Celle-ci, exaspérée par les bêtises de 
son fils, lui a en effet suggéré d'aller aux 
îles Mouk-Mouk. 

«Je m'en vais. 
Ma mère ne m'aime plus...» 
Ce qui accroche notre regard dès le 
début est ce garçon, grimpé sur le plat-
bord de la fenêtre, qui s'apprête à sor­
tir de sa chambre. Le geste est décidé 
mais son mouvement semble inter­
rompu. Plutôt que d'aller de l'avant 
vers l'extérieur, l'enfant est tourné vers 
l'intérieur de la pièce, il regarde son 
chien et semble hésiter. L'expression 
de son visage, amplifiée par l'éclai­
rage, traduit la peur et l'incertitude. En 
effet, deux yeux grands ouverts lais­
sent voir le contour entier de l'iris et, 
comme si elle était muette de peur, la 
bouche est réduite à un tout petit cer­
cle. Le chien, un peu en retrait et plus 
bas dans l'image, a l'air de supplier son 
maître. On observera le museau et le 
regard tendus vers l'enfant, l'oreille 

rabattue et surtout la patte appuyée 
contre la chaise dans un profil qui fait 
penser aux mains jointes des priants 
de certains autres tableaux! Quoi qu'il 
en soit, ce chien est en rapport étroit 
avec le jeune héros de l'histoire. 

La chaise sur laquelle Marco prend 
appui joue un rôle déterminant dans 

l'illustration : elle contribue à la fuite 
du garçon. Cela se vérifie par la pa­
renté de couleurs chaudes entre l'en­
fant et la chaise. Le chien, lui, présente 
un contraste inattendu : le vert de son 
pelage se détache net tement de 
l'orangé de cette chaise. Pour lui, la 
chaise constitue un obstacle et non 
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une aide. L'opposition chromatique 
empêche en effet le chien de courir et 
de tirer le pantalon de l'enfant pour 
l'inciter à rester. De plus, la chaise 
semble grosse comparée à lui. Étran­
gement, cette barrière peut aussi sem­
bler servir de lien entre l'enfant et le 
chien. Car, s'ils ne se touchent pas, ils 
sont tous deux montrés en contact bien 
réel avec la chaise. L'enfant appelle 
vers le haut et la gauche, le chien tire 
vers le bas et la droite. Et notre œil, à 
force d'aller de l'un à l'autre, se prend 
lui aussi à hésiter! 

Il n'y a pas que le geste de l'enfant 
qui parle de départ. Dans la chambre 
de Marco, plusieurs motifs sont en lien 
avec le voyage. Ainsi, le tableau accro­
ché au mur en haut à droite représente 
un énorme escargot. On peut le voir 
comme un rappel de l'hésitation de 
l'enfant entre partir ou rester. L'escar­
got ne voyage-t-il pas avec sa maison 
sur son dos? Le thème du voyage est 
aussi présent par certains objets, 
comme le train et la lampe-avion sur le 
bureau. Le ballon étoile du coin gauche 
fait un clin d'œil à la lune placée égale­
ment à gauche. 

«N'y va pas, 
c'est trop dangereux!» 
Le mur de la chambre est percé d'une 
fenêtre sur l'extérieur. Mais les rideaux, 
soufflés par le vent, incitent notre re­
gard à revenir à l'intérieur de la cham­
bre. Comme l'enfant, nous hésitons à 
sortir. En entourant le garçon, les ri­
deaux très agités accentuent l'effet 
dramatique. Ils laissent présager qu'en 
sortant Marco s'apprête à rencontrer 
des difficultés. À l'extérieur, il y a ce 
vent fort. Il y a aussi une grande quan­
tité de couleurs froides, moins rassu­
rantes. Le cabanon rouge, pour sa part, 
placé dans l'axe exact de l'enfant, évo­
que la maison. Il est même, par sa 
forme, une extension de la maison et 
devient, pour nous qui regardons, une 
autre raison de bloquer le départ de 
l'enfant. 

Dans cette image carrée, les lignes 
verticales abondent : les côtés de la 
fenêtre, les pattes et le dossier de la 
chaise, le coin du bureau, la lampe, les 
côtés du tableau et les arbres. Celles 

qui entourent l'action de Marco resser­
rent l'attention dans une sorte de canal 
étroit plus haut que large. L'effet de 
verticalité ainsi créé rend la perception 
de l'image dynamique, oblige l'œil à un 
certain effort et provoque chez le spec­
tateur une attitude semblable à celle de 
l'enfant. Comme lui, nous sommes en 
difficulté! 

Les couleurs sont percutantes : l'em­
ploi massif de tons chauds pour l'inté­
rieur (orangé, rouge, ocre brun), de tons 
froids pour l'extérieur (vert, bleu) y est 
pour beaucoup de même qu'une belle 
exploitation des couleurs complémentai­
res (l'orangé du mur/ le bleu turquoise du 
bureau, le vert du chien/ le rouge du 
tapis...). Cependant, il n'y a aucun con­
traste violent : presque tout dans l'image 
est traité en valeurs égales. Cela dédra­
matise un peu l'effet de la fuite en créant 
un lien entre l'ambiance chaleureuse de 
l'intérieur et les tons plutôt froids de l'ex­
térieur. 

«Je t'accompagne!» 
La nuit extérieure que laisse voir la 
fenêtre n'est pas très sombre et elle 
reprend quelques-uns des tons de la 
chambre : le turquoise, le rouge et le 
violet. Une continuité s'établit donc 
entre les couleurs du dedans et celles 
du dehors, la scène prolonge le trouble 
de l'enfant. 

«Ah! Marco! Ça suffit! Je t'ai assez 
vu! Va-t'en donc aux îles Mouk-Mouk!» 

Plus qu'un simple départ, l'image 
propose d'entrer dans la zone réservée 
à l'enfant, dans son drame à lui. La 
fenêtre-frontière n'est pas encore fran­
chie. L'enfant n'est pas encore parti. 
Cette page, hors texte, a valeur de 
pause dans la lecture de l'histoire. 
Pause aussi la place occupée par l'en­
fant entre sa décision et son geste de 
partir. Si l'histoire raconte le départ 
concerté de l'enfant et de son chien, 
l'illustration hésite. Elle nous oblige à 
rester avec l'enfant un peu en dedans 
et un peu en dehors et nous fait parta­
ger du même coup son inconfort. Le 
jeune héros décide de partir mais il 
n'en a guère envie. C'est pourquoi il 
s'attarde dans l'image! Si. 

La 
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